
Selon des sources concor-
dantes, une méga-pétition est
actuellement en circulation dans
toutes les communes que compte
la wilaya avec in fine la tenue d’une
réunion extraordinaire des princi-
paux dirigeants du parti pour

demander, ni plus ni moins, le
départ illico presto des deux mou-
hafedhs nommés il y a cinq mois
par le SG du FLN, M. Saâdani. 

Par ailleurs, nous apprenons de
bonne source que depuis leurs
sacres «les deux mouhafedhs n’ont

pas osé mettre les pieds dans 20
kasmas sur les 24 que compte le
parti, et pour cause ils sont consi-
dérés, carrément, comme persona
non grata par les militants. 

De fait, rien n’a été entrepris
depuis plusieurs mois dans le chan-
tier de la restructuration des ins-
tances locales, donnant l’image
d’un parti en pleine déconfiture et à
l’agonie. 

Une situation des plus préjudi-
ciables pour le FLN et pour la paix
sociale dans la wilaya d’El Tarf de
par le poids du parti et son enraci-

nement dans les masses popu-
laires en ces temps délicats d’aus-
térité budgétaire et de métamor-
phose sociétale», a-t-on fait savoir.

Cependant, des militants de la
première heure ont affirmé, mordi-
cus, que «de l’actuelle crise du parti
au niveau local, le FLN ne sortira
que plus fort et plus présent sur la
scène politique, barrant la route aux
opportunistes de tous bords et aux
mangeurs à tous les râteliers de
tous acabits. L’heure est, mainte-
nant, à la décantation salutaire».

Daoud Allam
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FLN À EL TARF

Les jours des deux mouhafedhs sont-ils comptés ?
Les jours des deux mouhafedhs du FLN sont-ils comp-

tés ? Tout porte à croire que c’est le cas compte tenu de la
tournure des événements en cascade et des mouvements
de protestations et autres conciliabules secrets qui se
déroulent actuellement, en secret, entre les ténors et les
vrais militants du vieux parti afin de redorer son blason
terni et lui rendre son lustre et sa force d’antan.

La question de l’accès à l’eau
potable à Guelma et ses environs a été
toujours et encore au centre des pré-
occupations des responsables de
l'ADE de cette wilaya.

Depuis le début de l'été, qui a été
particulièrement caniculaire, en effet,
l’eau courante se fait de moins en
moins rare dans les robinets. Même
dans les quartiers où les citoyens se
plaignaient des perturbations en eau

potable, à l’instar des cités Rahabi
Émir-Abdelkader... , dans le Pos Nord.
Entre autres, c’est un graduel retour à
la normale, même si cela se fait pro-
gressivement. Pour ce faire, il a fallu
mettre en service la conduite de
Hammam Bradaâ. Ainsi, la ville de
Guelma a gagné, ces derniers jours,
40 litres/seconde.  Voulant s’assurer
de l’effectivité de cette amélioration de
l'alimentation en eau potable, le pre-

mier responsable de l'ADE de Guelma
sillonne régulièrement quelques quar-
tiers, en compagnie de ses collabora-
teurs techniques. «Les résultats obser-
vés sont à saluer», a-t-il déclaré lors
d'un entretien avec la presse. Un peu
partout dans la wilaya de Guelma, on
note une relative amélioration de la dis-
tribution en eau potable. Même si des
pannes sont parfois signalées, les ser-
vices de l'ADE de Guelma ont au
moins le mérite d'améliorer nettement
le temps de la prise en charge de ces
coupures, en épargnant aux familles
les désagréments qui peuvent en
résulter.  Avant, les ménages passaient

plusieurs jours à prier pour que l’eau
arrive. «C'est un véritable soulagement
!», notent les riverains, qui espèrent
simplement que la situation va perdu-
rer.  L'ADE de Guelma dispose égale-
ment d'un numéro Vert qui est le 1593.
Ce numéro est gratuit pour l’appelant.
Il est pour le moment joignable.  Selon
le directeur de l'ADE de Guelma, ce
numéro Vert est nécessaire pour lutter
contre les fuites. Les citoyens peuvent
donc signaler tous les problèmes qui
perturbent l'alimentation en eau
potable à travers tout le territoire de la
wilaya. 

Noureddine Guergour

GUELMA

Amélioration de la disponibilité et de la distribution en eau potable

BOUIRA
Un nouveau cas

de brucellose
enregistré 
à Taghzout

Un nouveau cas de la brucellose, une
maladie infectieuse due à différentes bacté-
ries du genre Brucella et transmise à l’hom-
me par la consommation du lait d’un animal
infecté, a été enregistré durant la matinée
d’hier, à Bouira. D’après les premiers élé-
ments de l’information, il s’agit d’une vieille
femme âgée de 44 ans et originaire de la
commune de Taghzout, premier foyer de
cette épidémie. La patiente, a été admise
durant la même matinée, au niveau du ser-
vice des maladies infectieuses de l’EPH
Mohamed-Boudiaf de Bouira. 

Avec ce nouveau cas d’infection, le
nombre total des personnes atteintes de la
brucellose à Bouira, se porte à 18 cas
depuis son apparition le 30 juillet dernier au
niveau des communes de Taghzout et
Oued El-Berdi.  L’ensemble des 18 cas, ont
été admis et traités au niveau de l’hôpital
de Bouira. D’après une source hospitalière,
deux cas seulement sont toujours hospitali-
sés, les 16 autres cas ont été tous traités et
ont quitté l’hôpital.

T. A.Une vaste opération consistant à
déloger les commerçants informels
ayant «investi» les bas-côtés des
voies de communication vient d’être
lancée dans la wilaya de Relizane, a-
t-on appris dimanche auprès des ser-
vices de la Gendarmerie nationale
qui supervisent cette action. 

L’opération, qui se poursuivra jus-
qu’à la fin de l’année en cours, vise à

éliminer les baraques et autres sem-
blants de kiosques implantés illicite-
ment pour la vente, notamment, de
fruits et légumes, et qui gênent la cir-
culation routière et risquent même de
provoquer des accidents sur les
routes nationales et les chemins de
wilaya, a précisé notre interlocuteur,
chargé de la communication au grou-
pement territorial de la Gendarmerie

nationale de Relizane.  L’opération
vise également à mettre un terme
aux stationnements anarchiques de
camionnettes emplies de fruits et
légumes et qui sont à l’origine d’acci-
dents, a ajouté cet officier. 

Cette action qui ciblera plusieurs
routes nationales «contribuera aussi
à réduire le nombre d’intoxications
alimentaires dues à l’entreposage de
produits périssables au soleil et à
protéger l’environnement des
sources polluantes», selon la même
source. 

La RN 4 (Relizane-Mostaganem),
plus exactement à Boukerouas, la

RN 23 (Relizane-Tiaret) la RN 90 A
(Relizane-Mostaganem via par Sidi
Khettab, la RN 7 (Relizane-Mascara)
et plusieurs chemins de wilaya figu-
rent parmi les voies de communica-
tion concernées par cette campagne.

A. Rahmane

RELIZANE

La ville s’attaque à son marché informel

Les effets des travaux de réhabilitation du réseau de
distribution en eau potable commencent à se faire sen-
tir à Guelma. Finalement, tous les quartiers de la ville
retrouvent régulièrement ce liquide précieux. 

ALGER
Silence 

à Bir Mourad-Raïs

Les autorités locales de la commune
de Bir Mourad-Raïs ne semblent pas
prendre au sérieux le risque d'effondre-
ment d'une partie de la voie publique
suite aux travaux de construction entre-
pris par le promoteur immobilier au
niveau de la cité des Sources

Ce dernier, pour colmater l'éboule-
ment visiblement apparent de l'intérieur
du chantier, a encore squatté une partie
de la route en mettant une barrière au
niveau de la voie elle-même.

Averties par les habitants de la cité,
les autorités laissent faire même si cette
situation  gêne énormément la circula-
tion.

R. R.

La commune de Sidi Safi
connaît une extension en
matière du tissu urbain et par
conséquent une évolution en
matière de population, ce qui
nécessite une présence quoti-
dienne des agents de la Sûreté. 

De nombreux citoyens de la commu-
ne de Sidi Safi ont exprimé leur besoin
pressant d'une unité de Sûreté urbaine
dans leur commune du fait que cette
localité a une population qui dépasse
les dix mille âmes répartie sur 3 impor-
tantes agglomérations urbaines à l'ins-
tar des villages Aïn El-Arba, Maâbed-
Kacem et le chef-lieu de commune en
plus de la plage Sidi-Djelloul.

Malgré cette densité en population,
cette commune dépend toujours de la
commune de Aïn-Tolba qui est distante

de 11 kilomètres, une situation qui n'a
pas laissé les citoyens indifférents
notamment lors des évènements ou
incidents en matière de sécurité qui exi-
gent une intervention immédiate.

A noter que la commune de Sidi-Safi
connaît une extension en matière de
tissu urbain et par conséquent une évo-
lution de la population ce qui nécessite
une présence quotidienne des agents
de la Sûreté du fait que le chômage et
l'oisiveté sont fréquents dans cette ville
à vocation agricole.

Selon Hadj Safi un notable, la ville
n'est pas bien sécurisée du fait qu'on
voit beaucoup de personnes étrangères
à la ville, ce qui nécessite la présence
d'une unité de Sûreté urbaine comme
toutes les villes du pays afin de protéger
le citoyen et ses biens.

S. B.

Juste avant de partir en congé, Mohamed
Sadat, le chef de la daïra de Baghlia, dans
l’est de la wilaya de Boumerdès, a effectué un
dernier travail. Il a en effet supervisé l’opéra-
tion de relogement de 156 familles.

Avant de nous communiquer les chiffres relatifs à cette
opération, il n’a pas manqué de nous rappeler que la liste
des bénéficiaires a été affichée pendant 8 jours et que la
distribution s’est faite dans le calme. «Pour l’élaboration de
la liste des attributaires, j’ai tenu à associer les habitants qui
sont mieux informés sur les demandeurs», dira-t-il non
sans satisfaction. 100 habitations sont consacrées à la
résorption de l’habitat précaire – RHP – alors que 56 autres
sont affectées dans le cadre du programme social.  Selon

Sadat, la commune de Baghlia est en voie d’éradiquer les
chalets construits en 2004 pour reloger les familles victimes
du séisme mais qui ont été par la suite réaffectés à d’autres
familles dans le cadre du social, une fois les sinistrés relo-
gés après l’exécution du programme pour la prise en char-
ge des séquelles du tremblement de terre de 2003. 

«Il nous reste à reloger environ 90 familles qui se trou-
vent toujours dans les chalets. Ces familles seront prises
en charge dans un délai n’excédant pas les trois mois
puisque la commune a en construction 140 logements dont
le taux d’avancement des travaux a atteint les 90%. Une
fois ces chalets supprimés nous récupèrerons de grandes
superficies qui seront consacrées à la construction d’équi-
pements publics», conclura-t-il.

Abachi L.

L’opération, qui se poursuivra jusqu’à la fin de l’année en
cours, vise à éliminer les baraques et autres semblants de
kiosques implantés illicitement pour la vente notamment de
fruits et légumes, qui gênent la circulation routière et risquent
même de provoquer des accidents sur les routes nationales.

AÏN-TÉMOUCHENT
Les habitants de Sidi Safi demandent

une unité de Sûreté urbaine

BAGHLIA (BOUMERDÈS)

Relogement de 156 familles

2 355 nouveaux étudiants pour la rentrée 
universitaire 2015-2016

L’université Chadli-Ben-Djedid d’El-
Tarf connaîtra, durant la rentrée universi-
taire 2015-2016, un rush exceptionnel et
historique de nouveaux étudiants inscrits
qui sera de l’ordre de 2 355 bacheliers
dans les différentes filières dispensées.

Malheureusement, selon des responsables
de l’université «avec les retards considérables
pour ce qui a trait à la réception de nouvelles
places pédagogiques et nouveaux lits d’héber-
gement, une pression sans commune mesure
s’exercera sur les actuelles structures en fonc-
tion, avec comme corollaire des prestations des

œuvres universitaires de moindre qualité et une
diminution de la qualité d’encadrement des étu-
diants durant leur cursus d’études».

Dans le même ordre d’idées, nos interlocu-
teurs ont indiqué avec un brin d’amertume que
«lors de la dernière session de l’APW consacrée
aux préparatifs de la rentrée universitaire, les
responsables de l’université se sont trompés
magistralement dans leurs estimations sur le
nombre des nouveaux bacheliers qui rallieront
les bancs des différentes facultés et qui a été
estimé à 1 700 personnes. Un manque de vision,
de prospective et d’initiative qui aura des réper-
cussions néfastes sur l’enseignement en général

et le prestige de l’université d’El-Tarf en particu-
lier. Ainsi, la gestion reste le talon d’Achille de
cette Université qui accumule les déboires et les
échecs».

Par ailleurs, c’est le même topo pour la direc-
tion des œuvres universitaires qui n’a rien entre-
pris de concret pour pousser le maître d’ouvrage
la Dlep à achever définitivement les travaux de
la nouvelle cité 1 000 lits pour garçons laquelle
accuse plusieurs années de retard et dont plu-
sieurs commodités ne sont pas encore récep-
tionnées, à l’image du restaurant et de plusieurs
autres blocs d’hébergement.

D. A.


